Cas Bonne table - Indications méthodologiques
Pré requis (classe de première, information et gestion)

Les élèves maîtrisent le vocabulaire de la base de données et du modèle relationnel. Ils connaissent en particulier le rôle des clés primaires et des clés étrangères. Ils connaissent la structure d’une requête SQL mais ne disposent pas de démarche de conception. Ils ont déjà utilisé un outil permettant d'exploiter les données traitées par un SGBDR, dont ils connaissent les manipulations élémentaires suivantes :

· Visualisation du contenu d’une table,

· Visualisation du schéma des tables et des liens entre elles.

· Création d'une requête en mode SQL

La manipulation du mode de création graphique n’est pas un préalable mais est un plus pour faire le parallèle entre requête SQL et présentation graphique.

L’activité suppose également acquises les bases de l'utilisation d'un tableur et d'un traitement de texte. Il est également souhaitable, mais pas nécessaire, que les élèves aient une première approche de la gestion de production (cette approche pouvant être un objectif supplémentaire, en s’appuyant sur le compte-rendu du premier entretien). 

Objectifs pédagogiques de l’activité

Cette activité a quatre objectifs :

· conforter la maîtrise du poste de travail et du travail en réseau,

· conforter l’interprétation d’une base de données,

· découvrir une démarche de conception d’une requête d’interrogation,

· découvrir la clause GROUP BY, les fonctions agrégatives COUNT() et SUM() et la fonction MONTH().

Le processus de production a été choisi pour sa relative simplicité. L'annexe 1 fournit tous les éléments permettant de comprendre le contexte. La base de données contient plusieurs états dont le contenu peut se révéler une aide précieuse pour son étude.

Présentation de l’activité aux élèves

 
  30 mn (GRoupe)

Cette étape est essentielle. Elle a pour but de motiver les élèves autour des tâches qu’ils ont à mener à bien. Ceci passe nécessairement par une phase de présentation et d’explicitation du contexte (l’entreprise, son métier, ses objectifs), de la problématique rencontrée, des objectifs à atteindre, des étapes proposées pour trouver progressivement une solution. 

Elle s’appuie sur l’étude de l’interview proposé en annexe 1 qui pourra selon les objectifs être lu (analyse de texte) ou écouté (jeu de rôle avec prise de notes et demande de compléments d’information). 

On s’attachera notamment à dissocier objectifs opérationnels (travail à réaliser) et objectifs pédagogiques (savoir et savoir-faire à acquérir).

Pour faciliter la démarche, il est essentiel que le travail à faire soit fourni étape par étape.

Suivi de la réalisation

Première phase  (étapes 1 et 2) : travail sur poste informatique 


        1 h (GR)

Les élèves sont invités à s’organiser en équipe pour réaliser les deux premières étapes en autonomie et à confronter leurs résultats pour produire une proposition commune à l’étape 2.

Ces opérations nécessitent que les postes de travail utilisés par les élèves soient connectés en réseau et puissent accéder à un serveur HTTP associé à un outil de CMS (gestion du contenu) afin de leur permettre une publication transparente de leur production. 

Il est indispensable que chaque équipe constituée dispose d'un espace réservé sur ce serveur, dans lequel tous les élèves de l'équipe disposent du contrôle total. 

L'objectif est de permettre aux élèves de se familiariser à l'utilisation des fonctionnalités d'un réseau, pour la mise à disposition et le partage d'informations et de s'habituer à respecter des consignes de sécurité.

Pour encourager l'utilisation des fonctionnalités d'un réseau, il importe que la base de données BONNETABLE soit mise à disposition des élèves dans un répertoire partagé, ainsi que tous les documents nécessaires à l’autoévaluation et au suivi de l’activité. Selon la situation de l’activité dans l’année, on pourra aider les élèves dans la détermination des tâches à réaliser ou faire référence à une opération de même type déjà réalisée :

· Créer un dossier nommé PRODUCTION.

· Rendre ce dossier accessible en lecture/écriture à tous les membres du projet,

· Créer dans ce dossier un sous-dossier par membre du projet, accessible à son propriétaire en lecture/écriture, et aux autres membres du projet en lecture.

· Copier le ou les fichiers relatifs à la base de données BONNE TABLE qui se trouve dans le dossier de la classe dans le répertoire de chaque membre du projet.

L’étape 2 ne nécessite aucune réalisation de requêtes : il s’agit d’observer le contenu des tables et des états pour répondre aux questions. Les élèves doivent être encouragés à rédiger des phrases claires pour exprimer les opérations réalisées, à décrire les principales règles de gestion qu’ils ont trouvées et à commenter le schéma relationnel graphique qui leur est fourni par le SGBDR.

Deuxième phase : synthèse







30 mn (GR)

Cette phase s’appuie sur la confrontation des résultats de chaque groupe. Il est important d'encourager une attitude critique vis à vis des résultats obtenus et de la démarche mise en œuvre. La synthèse construite avec les élèves permet de mettre l’accent sur :

· les correspondances de vocabulaire entre base de données relationnelle et modèle relationnel,

· les correspondances entre les représentations graphiques (schéma proposé par le SGBDR et schéma relationnel),

· la démarche mise en œuvre pour donner un sens au schéma relationnel : recherche de la signification des tables à clé primaire élémentaire (un seul champ) et analyse du rôle des clés étrangères qui les lient, recherche de la signification des tables à clé primaire composée, lien avec le contexte, ici représenté par l’entretien avec le PDG.

Il est important, avant de commencer à répondre aux questions suivantes, que les élèves comprennent la signification du schéma qui leur est proposé. L'analyse de la représentation graphique de ce schéma et du contenu des tables doit être l'occasion d'expliciter le rôle des liens de façon la plus simple possible, en leur attribuant une signification :

· Le lien parcouru entre la table PRODUIT et la table GAMME (PRODUIT -> (1) GAMME) exprime qu'un produit est associé (appartient) à une et une seule gamme.

· Celui parcouru entre la table GAMME et la table PRODUIT (GAMME -> (n ou ) PRODUIT) exprime qu'à une gamme donnée peut correspondre plusieurs produits (une gamme contient plusieurs produits).

· Le lien parcouru entre la table LOT et la table PRODUIT (LOT -> (1) PRODUIT),exprime qu'un lot ne fait référence qu'à un et un seul produit (un lot correspond à la fabrication d’une série d’un même produit)

· Celui parcouru entre la table PRODUIT et la table LOT (PRODUIT -> (n ou ) LOT) exprime qu'un même produit peut faire l'objet de plusieurs lots (on peut fabriquer plusieurs lots d’un même produit)

· Le lien parcouru entre la table COMPOSITION et la table PRODUIT (COMPOSITION -> (1) PRODUIT) exprime qu'une composition fait référence à un et un seul produit.

· Celui parcouru entre la table PRODUIT et la table COMPOSITION (PRODUIT -> (n ou ) COMPOSITION) exprime qu'un produit peut être associé à plusieurs compositions (être constitué de plusieurs composants). 

· Le lien parcouru entre la table COMPOSITION et la table COMPOSANT (COMPOSITION -> (1) COMPOSANT) exprime qu'une composition fait référence à un et un seul composant.

· Celui parcouru entre la table COMPOSANT et la table COMPOSITION (COMPOSANT -> (n ou ) COMPOSITION) exprime qu'un même composant peut être associé à plusieurs compositions (entre dans la composition de plusieurs produits).

On peut ainsi en conclure que : 

· un produit fait partie d'une seule gamme (lien simple), 

· un lot de fabrication correspond à une quantité produite d'un même produit au cours d'une période déterminée (lien simple),

· un produit est composé de plusieurs composants, chacun rentrant pour une partie (pourcentage) dans sa composition (lien multiple).

L’étude des interviews permet de préciser que :

· Un LOT représente la quantité fabriquée d'un même PRODUIT au cours d'une journée.

· Un PRODUIT peut nécessiter, pour sa composition, l’utilisation de plusieurs COMPOSANTS différents.

· Plusieurs PRODUITS différents peuvent faire appel au même COMPOSANT dans leur  COMPOSITION.

· Un PRODUIT appartient à une GAMME de produits. Son poids est exprimé en grammes. 

Schéma produit par ACCESS
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Schéma relationnel (représentation graphique)
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Remarque : la représentation graphique est souhaitable pour faciliter la démarche de conception de requêtes. Il n'est cependant pas nécessaire de s'appuyer sur un outil de conception pour sa réalisation.

Schéma relationnel (représentation textuelle)

GAMME(Code, Libellé)


Code clé primaire

PRODUIT(Code, Libellé, CodeGamme, Poids)


Code clé primaire


CodeGamme clé étrangère en référence à Code de GAMME 

COMPOSANT(Code, Libellé)


Code clé primaire

LOT(Num, DateFabrication, CodeProduitFabriqué, Quantité)


Num clé primaire


CodeProduitFabriqué clé étrangère en référence à CodeProduit 

COMPOSITION(CodeProduit, CodeComposant, Pourcentage)


CodeProduit, CodeComposant clé primaire


CodeProduit clé étrangère en référence à CodeProduit de PRODUIT


CodeComposant clé étrangère en référence à CodeComposant de COMPOSANT

Nous avons choisi une représentation textuelle dans le souci d'une meilleure expression des contraintes (clés primaires et clés étangères). 

Troisième phase (étape 3) : apprentissage de la conception de requête par modélisation  30 mn (GR)

Cette phase s’appuie sur les trois premières requêtes élémentaires de l’étape 4 :

· Quel est le poids du produit 12 ?

· Vous avez quoi dans la gamme "SG" ?

· Quels lots du produit 10 avons-nous fabriqués cette année ?

La première met le professeur en situation d’expert qui résout le problème sous le regard des élèves qui doivent prendre des notes sur la méthode employée. Après une phase de réflexion sur la prestation du professeur qui permet de mettre en évidence les étapes de la démarche et les questions à se poser, la deuxième requête est réalisée par le professeur sous la direction d’un élève qui déroule la démarche construite. C’est l’occasion d’affiner la démarche et de vérifier qu’elle a été comprise. Chaque élève complète son carnet de bord avec le mode opératoire correspondant.

La troisième requête est réalisée par les élèves et permet de confirmer l’acquisition. En cas de problème détecté on pourra avoir recours à une quatrième requête sur le même schéma comme « Quels sont les produits fabriqués dont le poids unitaire est supérieur à 350 grammes ? » ou « Quels sont les lots qui ont été fabriqués le 3 février 2004 ? ».

Il est essentiel d’insister sur la nécessité d'interpréter les données stockées dans la base (description et contenu des différents champs) pour leur donner un sens et de ne pas se limiter à une approche opératoire.

Remarque : il est souhaitable qu’au cours de cette phase le professeur dispose d’un vidéoprojecteur afin de rappeler également la démarche de création d’une requête SQL avec la solution logicielle adoptée (ACCESS, OpenOffice + PostgreSQL, etc.). 

La reformulation de chaque question (exprimée volontairement en langage parlé) en requête exploitable par le logiciel utilisé doit être l'occasion de montrer l'importance de donner d'abord un sens aux données qu'on manipule puis de la traduire en langage SQL, en insistant en permanence sur la procédure de préparation de la requête, qui consiste à se poser les questions suivantes :

· Quelles sont les informations que l'on veut afficher ? à quels champs (colonnes) correspondent-elles ? dans quelles tables se trouvent ces champs ? 

· Quelle est la table qui joue le rôle principal (table pivot) ?

· Dans le cas où seules certaines lignes doivent être affichées, quels sont les critères qui permettent d'identifier ces lignes ? quels champs utilisent-ils ? dans quelles tables se trouvent ces champs ?

· Si plusieurs tables sont nécessaires, comment peut-on faire un lien entre elles ?

A l'issue de cette phase, les élèves doivent disposer d'un mode opératoire intégrant les points précédents de la démarche ainsi que la structure de tableau d'analyse associée (voir les éléments de correction).

Quatrième phase (suite de l’étape 3) : mise en autonomie


      1 heure 30 (GR)

Cette phase s’appuie sur les requêtes suivantes qui présentent des degrés de difficulté croissants mais restent réalisables par l’application de la démarche adoptée :

· Vous avez quoi dans la gamme "Coup de coeur" ?

· A quelles dates avons-nous fabriqué le produit 12 et en quelles quantités ?

· Quels lots de produits de la gamme "CC" avons-nous fabriqués cette année ?

· Quelle est la composition du produit 12 (libellés des composants et pourcentages de composition) ?

· Quels sont les produits utilisant l’ingrédient 15 (libellé des produits et poids du composant 15 entrant dans leur composition) ?

Au cours de cette étape, le professeur s’assure de la validité des modes opératoires produits par les élèves et les invite à s’y référer en cas de problème. Il est souhaitable dans cette phase que chaque élève réalise toutes les requêtes de façon individuelle et en teste la validité sur la base de données disponible.

L’initiation au langage SQL permet de comprendre vraiment, en l’exprimant, la nécessité du  lien entre les tables : le mode graphique est un outil professionnel qui permet de gagner du temps quand on a maîtrisé la méthode de conception de requêtes et le sens porté par la base de données. Le mode SQL est un outil pédagogique qui permet de comprendre ce que l’on fait, de prendre du recul en se plaçant à un autre niveau de perception et d’acquérir la rigueur dans le raisonnement et dans l’écriture.

On pourra modifier quelques requêtes pour intégrer la clause ORDER BY en insistant bien sur le fait que le tri n’est pas une opération relationnelle mais une simple mise en forme du résultat de la requête, ce qui impose que les critères de tri apparaissent derrière la clause SELECT. On pourra notamment s’appuyer sur la référence à la position des champs comme dans l’exemple suivant : 

SELECT Libellé, Poids FROM PRODUIT ORDER BY 2   // tri croissant sur le poids (deuxième colonne affichée par la requête)

est équivalent à

SELECT Libellé, Poids FROM PRODUIT ORDER BY Poids   // tri croissant sur le poids

Le suivi de cette phase peut s’appuyer sur des points d’étape au cours desquels un élève est chargé de présenter et d’argumenter ses résultats. Un échange avec les autres élèves permet de s’assurer que l’objectif est atteint. En fonction de cette évaluation, l’enseignant pourra laisser certains élèves en autonomie pour se consacrer aux élèves en difficulté en s’appuyant sur la construction de requêtes complémentaires plus adaptées aux obstacles identifiés.

Cinquième phase (fin de l’étape 3) : mise en situation-problème


30 mn (GR)

Cette phase s’appuie sur les deux dernières requêtes :

· Quels sont les libellés des composants qui entrent dans la fabrication du produit nommé "Cuisses de canard aux truffes pour deux personnes" ?

· Quels sont les lots ayant nécessité l’utilisation du composant 15 ? Préciser le poids utilisé de ce composant pour le lot.

Elle met les élèves devant une première question pour laquelle la démarche ne fonctionne pas en apparence. La question est présentée par le professeur qui invite les élèves à lui faire construire la requête correspondante. Il s’agit alors de mettre en évidence la difficulté rencontrée (absence de lien direct entre les deux tables nécessaires) et de montrer que la démarche proposée s’applique encore en insistant sur la nécessité de donner du sens au schéma utilisé (détermination de la table pivot) en faisant préciser la question : lots fabriqués dont la composition contient le composant…). On s’appuiera sur la représentation graphique du schéma relationnel pour déterminer le « chaînon manquant » (approche navigationnelle).

Le carnet de bord des élèves est complété en conséquence.

La réalisation de la deuxième requête permet de s’assurer de l’acquisition de la méthode. Au besoin on pourra faire réaliser une troisième requête à partir de la question suivante : 

· Quels sont les produits dont la fabrication nécessite l’utilisation de truffes ?

On peut en particulier encourager les élèves à décomposer la requête en s’appuyant sur la représentation graphique du schéma relationnel et sur le sens porté par ce schéma :

« Si je connais le libellé du composant, je peux trouver son code dans la table COMPOSANT puis tous les codes des produits qui l’utilisent grâce à la table COMPOSITION ce qui me permet de les retrouver dans la table PRODUIT. Et si je connais le code d’un produit dans la table PRODUIT, je peux trouver dans la table LOT tous les lots fabriqués de ce produit »

Si les élèves semblent maîtriser la démarche, on pourra envisager la création des requêtes suivantes :

· Quels sont les lots fabriqués ayant nécessité l’utilisation de truffes et en quelles quantités ?

· Quels sont les composants utilisés durant le mois de janvier et en quelle quantité pour chaque lot ?

Cette dernière requête prépare à la question 5 et permet en particulier d’aborder la notion de champ calculé, en validant une nouvelle fois la démarche : 

« Je n’ai pas de champ qui me donne la quantité utilisée d’un composant dans la fabrication d’un lot. Il me faut donc la calculer à partir de la quantité du lot fabriqué, du poids du produit fabriqué et du pourcentage de ce composant dans le produit. Je trouve ces champs dans les tables… »

Sixième phase (étape 4) : mise en situation-problème 


1 heure 30 mn (GR)

Les élèves se trouvent confrontés dans l'étape 4 à une activité proche du réel pour laquelle il s’agit d’abord de comprendre le problème pour pouvoir le résoudre. Après une étape de réflexion individuelle et de découverte de la clause GROUP BY par la pratique  (réalisation des requêtes proposées et analyse des résultats) à partir de l'annexe 3 et de la base de données (30 mn), une étape de réflexion collective (30 mn) doit permettre de définir la démarche nécessaire pour répondre au problème et de déterminer les données à extraire de la base de données pour pouvoir réaliser les calculs demandés. Selon la progression choisie, cette étape peut être l’occasion d’aborder le concept de démarche algorithmique (démarche consistant ici à partir des résultats à obtenir pour en déduire les données nécessaires à travers des formules de calcul et des résultats intermédiaires, en s’appuyant au besoin sur une représentation graphique qu’on peut appeler un arbre de calcul), ou d’en exploiter la maîtrise.

L’aide apportée par le professeur doit privilégier la découverte de la démarche à construire, ou la conforter, à travers un questionnement et éventuellement une série d’exemples :

· Quel résultat doit-on obtenir et sous quelle forme ?

· Quelle représentation graphique vous semble la mieux adaptée ? Pourquoi ?

· Quelles sont les informations nécessaires pour obtenir ce résultat ?

· Où peut-on les obtenir ?

· Comment peut-on les obtenir ? 

· Que faudrait-il pouvoir faire pour les obtenir ? 

· Sait-on le faire (encouragement à utiliser le GROUP BY) ? …

Une phase de synthèse (30 mn) permet ensuite à deux ou trois groupes de présenter la démarche proposée (groupes sélectionnés sur l’observation des solutions ébauchées ou des problèmes rencontrés au cours des deux étapes précédentes). Le rôle du professeur est d’encourager l’argumentation et l’échange sur ces solutions, de valider la faisabilité des solutions proposées et de noter les fonctionnalités nécessaires pour les mettre en œuvre sous un tableur (OpenOffice, EXCEL, ou tout autre tableur).

Le rôle du professeur est bien sûr de s'assurer de la compréhension du rôle de la clause GROUP BY et d'en montrer son intérêt dans une démarche de consolidation. En cas de difficulté de compréhension, il peut s'appuyer sur les fonctions du tableur permettant la réalisation de sous-totaux ou la réalisation de tableaux croisés dynamiques pour en illustrer le fonctionnement.

Septième phase (étapes 4, 5 et 6) : travail en autonomie 



2 heures  (GR)

Cette phase est l’occasion pour le professeur d’apporter à chaque groupe (ou à plusieurs) la description des fonctionnalités du tableur et les explications nécessaires pour la réalisation de leur solution.

L'étape 5 permet aux élèves de réexploiter les acquis de l'étape 4 (utilisation du GROUP BY et réalisation d'un graphique notamment) à travers la réalisation d'une requête complexe demandant l'association de tous les éléments précédemment mis en oeuvre (restriction, jointure, regroupement, tri, utilisation de fonctions agrégatives).

L'étape 6 permet d'établir une synthèse des compétences acquises jusqu'ici. Elle nécessite en effet une bonne compréhension de la base de données manipulée (lien composant-composé) et l'autonomie nécessaire pour aboutir au résultat (pas de consigne).

Le tableur n’est pas ici un objet d’enseignement. On encouragera notamment l’exploitation de modes opératoires et de l’aide en ligne.

Remarque : le classeur EXCEL correspondant à la question 6 propose la solution complète à partir de l'utilisation d'un tableau croisé dynamique.

Huitième phase : synthèse






2 heures (CLasse)

Cette phase doit donner lieu à la confrontation des résultats de chaque groupe et à une argumentation des choix opérés. Il est important d'encourager une attitude critique vis à vis des résultats obtenus et de la démarche mise en œuvre à travers la mise en place d’un échange construit. On s’attachera notamment à mettre en évidence l’intérêt d’une démarche par les résultats intermédiaires à travers une évaluation de la complexité du travail à réaliser sous tableur, en fonction du niveau de synthèse des données extraites de la base de données.

A cette occasion,  chaque objectif pédagogique sera isolé et contrôlé collectivement (que savons-nous faire de plus ? de mieux ? quelles notions nouvelles avons-nous découvertes ? …). Le cas échéant, les points restant obscurs seront repris.

Auto-évaluation du travail réalisé

L’évaluation du résultat obtenu est collective mais celle du travail et des progrès réalisés est individuelle. Elle porte sur l’acquisition des notions et des capacités attendues et sur la faculté de réutilisation des savoirs et savoir-faire. Il est essentiel pour cela d’encourager chaque élève à construire une synthèse de ses activités dans un carnet de bord où il notera les nouveaux concepts abordés (sous la forme d’une carte de concepts par exemple) et les démarches mises en œuvre. Une fiche d’évaluation au format numérique peut permettre à l’élève de noter régulièrement ses nouveaux acquis (sur le même principe que le B2I). 
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